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fils de Don Carlos. Le Ministre Espagnol a1

pmntest co Stie c-to allianim comme étant
une iufraction au'Quitlruplc traîité.

La perte du Vticroy n'a pas faitîiperdre con-
faicu aux amis e lulignl de uGalvay.

(1our les .Mélanges Religieux.)

Q uelqfues mnols aui 11oniter Uanru t-n'

Vous aviez déjà, ressicurs du .loniteur
Canadien, affligé bien les ccurs religiix et
cauadiens depuis que je ie sais quel cémon
vous a suIlfl ncSur lt liaino cii prêtre et
le desseinl ipublier cette haine au quatre
coins du i ys. Déjà v's proues étaiuent pls
que fuites dans cette guere iseuse autint.
que petniciise, lorsque, las c cdépit, vuCs1
anoçatets, il n'y a que lpeu td tuets, la fîin
teip1 oraire de VOs travaux. La société si
chrétienne de ce pays se promettait quelque
tépit, et tout lecteur htotuuûte iipiaud issuit,
dans votre intêrèt autant rîue dans celui de
la religion, u dessein qu e le seuls religieux
et lroit dii peuple canadin vous avait forcé
tie pIîro-udre. Coimtent sao fait-il que vous
myez sift ronp vot-c han, et repris avec ui
redoublemIet dIe maice c tracfica denmiensonge
et d'insolence auruel votre femtille sert le
comptoir i Le peuple, les mlarchadt-s, lerule g é
canadien auiraient-ils lope Iur sur votre
tome après l'avoir creusée, comnie vtus vous
en plaiguez? Et, ne pe ants de leur crime,auu-
raient-ils évoqué votre orInbro, à foi-cl ldpri-
Mes, de secifices, de larmes, et d'auiour pour
Pavenir1 'en doute. A quoi donc attribuer
cette résurrection inattenduc A quoi ?....il ha,
soirce ordinaiîire qli vous inspire. Le grénic
lu maVqui vous a counmmeunt taillé votre

I i eQpuis tu etssance pu i iles e ne-é
titis dc liu religiont,î'ouîs est veut nilan ihtic 
nouveauu i omnient qu'un découragement
bien iste vous alait prende. Victimes im-
Puissantes te ce tyran, vos forces épuisews
trou oUWgtemIs à son servic,omt été loii d'op-
poser le moindre obstacle à ses nouveaux as-
sultls. it voilà comment et pou rqui vous
avez repris lpc2clcunie et I. ci-oc cie voile miai-
tre. NMais, cette fois, l'eiipire eue ce domiIîa-
Laur a repris sur vos esprits ne litss guer-e
d'espoir sur votre compte o, otri dmribe tii-
durièr econtrue la lettre doctrnale et tiseilii-
naire tes chefs vnérés dut Catholicisme en Il
Canada, cil fait ouvertement fi etI umontIre
enfin lairement d'où vous venez, ce q1cu vous
ioulez et surtout ce que vous valez. lis se.

raient désormais catihques coniunecvous.
ceuxquimaintenant[l N' vost coiprendraient

pas. Ils sucient instruits commne vous, de
ion ne foi conmcut vouls, pm trites comme velus'
les canadiens assez lâches pour encourager un s

journal lin se constitue l'iiiires et de sarcas-
mes sarilèges: car, dans la rehigion caitol-
qei, il y a des choases et tIes personneis uises1
hors lii contact profaite des d iscours et tdes
actions humaines. Or les pontiCes tic P Eglisc
sont uuis àlu -adans cette caté-
goanc sairce. Il nest pas permis, quoiqu'elle
en dise et en pense, a une tourbe de jeunes
écervelés d'aboyer iii piium émet i et contre ces
personnes sacrées et contre l'enseignement0
quiil est che leur devoir dte nous imposr Si
as viviez dans d 'autres teis, esprits falua-

tisés piar 'ignoraircte eLle vertige impiechde
v-otre swe; s i vous uiczi paispour vouro-
téger le désordre légal île hl*'iîlifierence eut im-a~
ière ca vérité religieuse ; si la confusion desS

prmnipes était pas la base fondamentale
decs socités cli jouraumluelles Dieu rserve du
si éclatants et de si prohuns chàtiuments, sans
compter ceux dja rrivés cotimme sipiies et
misénicordieux phrécursurs i-os compatriotes,
vous auraient appris, d ès avait os dernières
fuireurs, que les assasins des croyances dans
les nies C dans la sociétéeout droit à des u--
tributions spéciales et très-légi tinies.
Naisles vques sont-ils donc des croyances 7

Oui, Mssieurs, et de grandes et cde sacrees !
Vous lignorez ? Uélas ! que n'ignorez-vous
ps ! Oui plutt, que ui liites-vous pas pour
couifoîir et emibruiiouillcr cette vérité, comme
Ltut dutmqres cue v os'ublierez jauais, aui
in v-cir à votr but chéri de salin tout ce

que vous savez tre plus respectable que
Vous. Poussés à bout, vous n'avez plus que
des (lculatiops de metpris à lancer contre vos
ennemis. Motus dites que le Clergé craint lt
fin île son irèe-e. out doux, vous crignez
pour le moims autant. que lui, noen lai fi(n d2L
votre r-gn rui na jammîais existé, d'après l'a-
bandonituupubic constaté par vous; matis
vous rAgnez tout siimplemnt que lui clcrg
reste co qu'il est ats la coufiance du peuple,
malgré vos effiorts ridicules et îîméchanîts. Et
quandU muv vous rêussiriez à »hure sombrer le
Clie-g, et ce que vous maplez sou -rgie, sa--
chiez clonecu'aprês le Clergé ce nue ser-menît
pas vocus qmii regnriez suru sas Jlêbruis, ce se-
raientt tvos dignies élèt'es, les couipes..larrots cdui
.îour, liarltut oi il y eni m. Quandic le Clergé
tombeiî, tout or-drue, touît régnîe tomîbo : il irest
la fonce bruite att servim îles paussiouus. Voilaà
où tvous allez, esîpêrant follemen cituu'unî peut-
hile senîsé et conîscienîcieux commno le peuptlle
caniadcicn va vous stuivre èîîpcîimen. D)anis
vt'ara initêrèt, volts mcuricoz d û hacisser passer lu
ItMaundein cles évèquies sans cir si fout Oui
eût cru à lu s cde fonce dI'âme chiez tvous danuî
VOs îunalhturus. Maliîs lc sert eut est jeté, et
v'ous vouîlez abs-cln meut qju'il souit dit aîussi cie
v'ous : " ainus cum in.profucndumî vent-ri, coi-
tentmit.-- ßible. . •

.w Cw.m ci>ms- Cnîorua

.ll>éum Littéraire et îl1us icral t-le .la .11 tincrivo ( Li-
Vr«isofl, t-e jun.), pud>li pur Liger f)u ver-
nat-yX ,K . 15, RiuSt. Vinecrnt, M;lonîtréal.

ima livuaisoun cie ,juin dIe lVllnn îc s'est Pias
fait actendro conmimo celle tic mati qui s'était.
retardée jusqu'en jutillet, sauts choute par. cmt-
gardat oî. mlad 1e. Taoujouts est.-il qmue la i-
vmison dlo juttlioos (cs totilthbI conim uluce

bombo i sl ne Pattendions certainement
pas avant lu fin d'août. Espérons q1ue.cette
nouvelle coutume de célérité, qui est bien
après tout la meilleure, va être suivie pour- la
livraison ce juillet. Mais ci voilà assez sur
les retardsl; ns dernières remarques sur ce
clhaipître n'ont pas paru être bien goutées ; car,
an reproduisant ailleurs notre critique miei-
sîuelleonî a un soin de les retrancher.

Nousic sommes pa- assez tuméraire pour
croire qlue nous avons été pour qutelqne uhose

,uns lm publication di troisième voilumie de
IlHistoire (le Napoléon îpar Marco de St. -Hi-
hIire, volume qui com ence datis cette livrai-
son ; Iais aii moins il n'est que juîsto le re-
marquer comme le propriétaire de P./Jilbum
s'est rencontré avec nous sur ce sujet. C'est
sign ique l'idée était bonne. .])n moins c'est
ià, à notre avis, ce lue diront tous ceux rji li-
ront ce premier cliipître dit 3e Volume sur le
divorce de Napoléon. [î est vrai c M. De
St. eiaire oublie <le rmarquer Cii passantt lue
le mariage est indissolible, et nie donne pas
quelques détails fort imstructifs sur la mainaière
dont Plofficialié de Paris a procédé dans l'aC.
lire dît divtor-ce ldelempereur; maisce sont le

ces choses si connues que sans doute \l. Dc
St. ilmre a cru pouvoir se dispensor l'eu
pttrler. fil nous permettra c(e differer d'opi-
Ilionu.

jes Scènes de la vic eAlxicainc, com mIllenous
le prévoyions ctns nos précéclentes critiques;
sont d'tii n térétsouitent et toujours croissant.
Quoique sous le titre nous apcreevions les
mots sacuamntels Il suite et fin," nous espé-
.ons que Pulibum pîourn le mois de jtuillCt nîUs
fbrt voitr-que ce n'étiut ie la suite et fin
clune scène.
- Eifin inous arrivons à la suite d' Une de per-
t-lle, deux tlu tvées, roiait Cana ian ui a
pour atiteuir G'. J3. Nocus iépètrans ici ce (Illec
nois av-ous déjà dit, que cette source dn'iia-
giiation nuious est donnée par bribes et par
umorceau ux, et île loin eun loin, de telle sorte
:uî'il dudra!t avoir mie mémoire imposesile
pour pouvoir se soiuven:.r cd'ue fbIs à lPautre
le tots les incidentsci dudrame. Néanins
nous avons pu[1, Cii recourant aux livraisnuis cie
iovemiili-e et mars, nîouîs convaincre I Gle (. .
a fait unu efi'ort pouir expuliner certaines cho-
ses pea claires clu imémoire de M. L Metunier,
par exemple lorsqîîu'il it :I " Peuit-étre quel-
qu'un poulrrait-il être à cet endroit un pieu plus
dijjicile que Pierre le St. Luce, etc." Ce qud-
Vinjn là înous a Lotît lair de s'adressur à cer-
tain critique jui n'a pas cru être di/jici/c lors-
uti'il a fuit ueIluIs observations à G-. B. Au

contraire, il a toujours cru étre libéral, mais il
ni'a pas voulu ique sa libéralité Pempcliât de
dire la vérité. Néanmoins il nous fiuit enco-
Fe parler atl risqlle de recevoir quelqu'autre
suiniioi, et qiuoiju'il nous coûte de n'avoir pas
qci cdos paroles de louantre à adresser ai tra-
vail d'îunî conmipatriote, nîous lii dirons qu'il
petit su lhir( <pie ce qui a déià pardii c' Une cle
perdue niécessitàt totut ce quce eontiC Ile cIa ipî-
tre 29 qu'il nous donne dans cette livraison,
mais qu'alors ious n'hésitons pas à direq t'il
eût mieux fait de laisser son oiuvre imparfaite.
Les lettres d1«éirène de Jumnuii ville ont beau
aeî efflbt étre écrites avec i i apparente ai-ii-
plicite drenit, il n' i est pas moins vrai

cu'elhes reinemnt cert-iiiis dtails etcertaines
descriptions qui iraient beaucoup iiei ux dans
certains méhliants fenîillctons de Paris que
danîîs lui livre qi'on vmeut raire lire à la jeunes-
se, à la jeune fille. G. B. saitlpresqiuaissi bien
que tut autre que la lectîire cde pareils écrits
n'est pas ' pro:e à occup)cr dignement et coi-
venablemet leenps des jeunes gnlis ch e mn
oi de l'autre sexe c'est une lecture qui tend
a cdonn1m1i- ilni stinIulant à de ma aises passioIs.
Il n'aurait lonc pasJ u les envover à V..-lbu,
dont Pantreprenant propriétaire'a pui se lais-
ser prendre iivolontaireument au piège. Nous
somm tes acertain que ce iiotisieiir regret-
tera Fliisertion d'un pareil écrit dans soit cx-
Cellent IReEuei, et que dorénavant il ie sca
pas pris par surirpisa. Nous aurions bien ai-
core qu'elques remarques( de détail à faire sur
Ce chapitre d' Une de perdle, iimais nous les sup-
primons polir cen tIbis espérant tCque C-. B. à
l'avenir se coformnera mieux aux principes
qîui cit-îc réier dans IPlbum.

Le Vésucc, l'Espri(. des />mes. ls niècccs dc
iTufcnc -Grassini, tin trio le sorciérces.ci maSl'rs
abcs soiltclds morceaux détachés qui iéri-

tet d'être lus; c'es: coutirt et. amusant.ou ins-
triiuctif Quant à iAzor et X rat, c'est une
nouvelle lgr- et cn ittinîe, qui point bien
les nimurs cde bien ries gens. C'est uneî scèue
qli se voit-assez Soivelit dans le monde ; plus
15t, in peut s'y recon naître.

es uamIties trouveront cii outre u ciaipitre
(le la plus halite importanice suîr les modes ; gare
à a bourse ces maris ! An reste, si les mais
veimlent nous cii croire, ils s'exécuiteront tde
bonnue gràce, et pendîîant queo les Daines ironit
entcoîracger- cuit put par leuîrs emplettes lios ini-
dutstrictux matrchanuds, ils r-evêtirontt lat tobe dec
chambrtiie, prndrclioint leur s Iilunettes, eh. tà-
cheronit dIe trouver <laits le Retbus uneî Ibçoni
pli peunt s'auppliquor assez biet acux memtbres

chas corpîs législatifs dLe tous les pa-ys, b)ien eut-
tendn i. (Con »mniqué.)

I)¡ug.uibuîtion des prijx de 1'flcole
de :I'Evecé, le 27 juliU et I S50.

Lecs enifints îles lEcoies île l'Evchu, sous la udirectiomn
dles Fières, nt subîi uir exameil cesjurus cdem-niers, et onit
reçu.-smeici, les r-écompcenses hies àt leur travacili et à
liair huonneu condmuuit e. Cette dlistriui n d1 îe prix a été amc-
c-ompîagnéeè dle la réc-itatiion d'u) Dialogue ahppropmrié ai. la
circonistance, et (le -qîuelques sc-imnes aunuusateus, donit les
jeues aiceîur-s se sonit trés-biuen itits.

V<oic-i les nuomus de ceux quci onu. été courontmés*,
Ci I1AND'C L ASS.

noxx c co xnurdr..
le-rPr-ix. Laeoste Chlarles, 2< dî do Nainville Pierre., 3meî

C 61iunas Eiuchamrisiechnem utmrulai nmisi.
Accessit teur. TUhoumas A lphonuuse, 2d1 Th'lompîsoni Johît,

:3me< Dmiandi lienjamin,.bneluit Millet Louis.
. NSTRJUCION IWLlGl EIJSE.

1er Prix. Collt-relte Zéthi rinug 2d1 dm Thloumpson. Nap1 .,
3m1e do Lacosic Charles.

AccessitI tr. Thomas Alphonse,- 2dl Vallée Louis, 3m1e
Diumd Daimasc.

1er Prix. LeverL Augustin, 2d do Thornpson Nap., 3rne
do Asselin Olivier.

Accessit ter. Vallée Louis, 2d Thompson John, 3me
Label Ludger.

AlTI IMÉTIQIJ.
ler.Prix. Thompson Nipoléoi,2d do Levert Augustin,

3ne do Vallée Louis.
Accessit. Label Ludger, 2d Asselin Olivier, 3rme Da-

jenais Josephli. , . :1 ' 1
ECRITURE.

1er Prix. Thompson Nap., 2d do Mainville Pierre, 3me
ds Gosselin Pierre.

Accessit ler. Levert Augustin, 2-1 Label Lwuger, 3rne
Dajenais Josephi

HISTOIR E.
1er Prix. Thompson John, 2d do.Label Ludger, 3rne do

Vallée Louis, 4ime Durand 3enjann.
Accessit ler. Thompson Niap., 2d Lacoste Charles,

3me Asselini Olivier, 4rne Dajenais Joseph.
GEOG R A PIH l E.

ter Prix. Collerette Zéphlirin, 2d do Cosselin Pro., 3me
do Asselin Olivier.

Accessit Jer. Thompson Nap., 2d Thomas Alphonse,
3me Vallée Louis.

DESSIN.
Prix. Thornpson Nap.

L ECTURE.
,er Prix. Vallée Louis, 2 do 'lhompson John,3ne do

Dajenais Joesph, -lie Sabourin Nap.
Accessit 1er. Favrean Olivier, 2d.Gravelle Pierre, 3me

Charpentier J. lEte., 4me Lavigne Antoine.
A PPLICATION.

1er Prix. Lacnste Charles, 2-I di dDurand Tieni., 31me (10
St. .Jeai Joseph, 4me do Iillet Louis, 5me Ditund Dam.

Accessit ter. Thonas Alphonsi-. 2d] Label Luîler,
3rne Levert Augustin, Amriaje Dailnais Josepii.

ter Prix. Thornas lphionse, 21 do Maiiville Pie., 3mne
do Levert Augustin.

A e-:îsit l er. 'hiompson John, 2d Géiiinas Euchartste,
3mne Gosselin Pierre.

ASSI DUITE.
ter Prix. Favreau Olivier, 21 do Dégoise 3Mathias,

3me do Beaucaire Louis, 'Ime do Label Toussaint.
Accessit ler. Déguise

Paquin Isidore.
NA RRA' [ON.

ler Prix. Label Lidger, 2d do Collerette Zépnirin.
3 rne do Thomnpsoi Nap.

Accessit er. Levert Aur., 2d Asselin Olivier, 3ime
Thomas Alplonse. 4:ie Vallée Louis.

PRIX D'ACCESSIT.
Thomas Alphonse, Asseli,, Olivier, Daîjena:is Joseph.

DISTrnUIoN* FDRs PRIx.
PETITE CLASSE.

BoNN E coND U irE.
1er Prix. Ratelle Louis, 2d do Gaiiépy Louis, 3me do

Dubuc Charlernaume.
INSTIRUCTION RELIEUSE.

ler Prix. hamialice Pilippe, 2ddo Ratelle Louis, 3rne
(le Gar:é1py Louis.

LECTURE.
ler Prix. Rivet Louis, 21 do Chartrand Georges, 3aic

do Barcelo Joseph.
ÈCPRITURJE.

1er Prix. Convey \lichel. 2:1 do Driscul Charles. 3.me
(do A rchanbeault Prudent. 4me St. Chares Xavier.

3mJEM0 IE.
ter Prix. Tressier Louis, 21 (1o Tellemarse Joscph,

3me( o Lariviere Xavier.
A PPL1 IC ATION.

1er Prix. 'Masse Eugène, 2d de Barbeau Alphin, 3mîe
do Dauphin Joseph.

ASSIDIUITE.
ter Prix. Levert Alphonse, 2d do Masticault Wi , 3me

do Qualier Paul.
2uE DIVISTON DE LLEC TURE.

ler Prix. Lacasse Pierre, 2d do Suanteine Michel, 3:ne
do Mongeon Charles.

231E DIVISION DE ME3OIRE.
1er Prix. Vadebonetr Joeph, '2d do Maiiiville Mi-

chel, 3me do Viger.Bontav.nture.
CATECîIlSME.

ter Prix. Miiehel Convey, 2J Dépaty J. lte., 3m
Bertranld dIouirL.

AI'PLICAT fON.
1er Prix. Pelletier David, 2d do .elle Ernest, 3me do

Sylvestre A utgust0e.
ASSI DUITÉ.

ter Prix. Pré-eost Gil., 21 do Léveillé Pierre, 3me do
Lavigne Louis

Fails CarnaetCistiques.

(Ce nu'on va l-ir nous est comuniqué par
notre correspondant Lyonn liais.)

FnANcE.-Il y a lIelques jotirs, n d-
mocrate bien c.onnu les paysans de Verrine
(Saône et Loire) entra dans la cour du cha-
.can lu 3.... située au centre Io Cette coi Iin-

lle et a ppartenant'à a M. d(e .M.... 11 y trota
M. de M.... fils, et lui dit : "mon cher ga rçon,
il V a longtemps que l emangel des pommes cde
terre tandis que tu i aneiiaIgs les poulets; avaut
ret, ce sera moi qui mnanigerai les poulles et
toi tu ngeras à toii tour les ponunes de ter-
re. C'est comue ça, mais com me je ic te
veux pias beaucoup lde mal, il se potri-r-a que
fadoncisse îunî paîl ton sort ; si liIule promet-
tais c'étro bien g-until, bien obéissant, je te
prend raisJpeut-étre. pour ionî piriîcuî r.' A vaut
qule vous preniez ma place, liii it lM. de M...,
il y aîur: plus cLunî coup de fuisil de tiré, et je
vous préviens qun'il y a à la maison d(es arnes
dolt inouis ious serviriouîs si l'oinluns ata-
qutait. Des a rmes, reprit son iiterlocutIur. quci
était an veill ede franchise, nous i avons
plus que vous autres, nouscs n avos trois ois
plus qu'il nous oi ut.... Ailimbles temps !
c'est de celte façon qnc le socialisme est comm-
pris dans les villages et les hameau 1. i voit
rqlue les courtiers d'élcctions ie jtont ps vai-
neinct leur semence dans les chatmnps. CJou r-
ual de Saônîe et Loire).

iiT1, FILiALE OU LA vERTU R.CeoNPiENsOE.
M. Alphonse Bialleydiier écrit cde Riomei l'a-

nîecdoto suivatle :
'Vers les derniers jours de décembre18S i9,umn

jeunui soldat dli centriepodrt:unit cunte de es bou-
înes et heon'îtes figuries anu'onîr mnim e rncont-
trer sur son cmin,- se préseuite aui -ueau dIe
poste mîiIiliirec, à Romec pocur échanlge r îîune
muocdeste pimèco cd cinq fr-ancs conître uuî nm-
dat cde lu mîimii vaîleur. A q uelle personne
vouilez-vonis enîvoyeru cec petit nmtana liii de-

-mandca M\. Lumibel liin. excellenît hionmme gni
remîplit à' la lois les Ifoictions de directeur-
de~ la poste et doe paysan die l'armîéa ?---A mna
viailla mère, répondlit le jeunle soldat.- Pour
ses étrenînes sants cloute ?-Oui , Monsieir le
pnyeur.-C 'est bieni, moin camnaradce, les étren -
nus dc la piété filiale portent bonheur à celi

qui las clonnuta n 'lmut qu'à celle qui les reçoit
Comîmenît t-omis nppeloz-vouîs ?--Bois.- Quel
régiment ?-25o lèger-, 5c dii 2d.-OX dle-
îmouro voaIre mnère ? - iPrós d'Auibigny,
D)épt. dui Cheri. -- Votre înomi ne mî'est
poinît inucoînmu, mon br-aîc, cari plus d'une fois,
si je ne ni tr tompa, vomis m'avez appuirté le
frcuit de vos puetites écounmce.-P'eltes ; voius
muvPz bien -aisoli,, car il finît bien du toi enps à
un shlat. pour écoiomiser unil piècc de 5

francs, sur une paie le un sou par jour !-
Cette êcoî;omie mc semble même impossible.
-R-ien do plus véritable, et ce pendant j'ai en.
le bonheur d'envoyer déjà à ma panvre mère
uno somme de 70 francs.-70 francs !en com-
bien de temps ?-Depuis les deux années que

je sers mon piays.-Commenlt donc avez-vous
fait pouir réaliser une .pareille somme, corn-
ment faites-vous pour m'apporter si souvent
vos épargnes ?-Rien de plus simple: je mon-
te des gardes pour mes camarades; le jour je
fais des corvées poureux,eot la t.uit, je raccon-
mode leurs pantalons et leurs guêtres. Cette
industric nie rapporte quîielq[tuCs sous qu je
conserve soigneuseiienit jusqu'à ce qulle je
puisse les changer contre une pièce ronde com-
nie celle ci.-Vous n'allezjamais au cabarct,
sans cloute ?-Jamilais.-Vtous in'aimezdoinc pas
le vin ?b-J'aime mieux ma mère.-C'estbieni,
camarade, votre conduite est digne d'éloges.
-Des éloges à qui fait son devoir ! Oh I - îlon,
Monsieur, mais. permettez-moi de me retirer;
mon service me rappelle au quartier. Adieu,
Monsieur.-A u revoii-,camarade.--Le jotir nè-
rne,M.La mbellini dêjeotnt avec nous à l'hôtel
de l.Mineve,nos raconta cette toucianîte lis-
toire.-" La conduite de e soldat est d'autant
plus belle qu'ello est rare, nous dit alors un of-
ficier stpériccur, l'un( le nos comienisaix ; je
prendrai dc-s informations sur cet lhomnic,et si
elles répodi.ienit à la bonne opiniîn que ions
detvonsavoir de lui, nous viendrons à son aide
ci fîisait quelqrue chose poir sa vieille mère.
Le soir de ce jour là nous savions dèja que le
chasseur Bois i'atvait jamais fiut cie punîition,
que sa conduite était exemrplaire, qu'il se pri-
vait de tout pou r envoyer à Sa mère, qu'il se
refusait la pipe, consolation du troupier, qui
sur 30 nuits, il en fassait 19 sur Ics planches
(la corps de garde, qu'il s'était bravement
conmiporté pendant les opérations du siège, au

niii mot qu'il était vinssi bon soldat que bon
fils.-.... Quelquis jours après, le chIassetr
Bois accep1 taituilne lplace cd'hîonnuîccr à l'excel-
lente table de Phôtel de la minerve ; il y avait
là comme toujours, une nombreuse société d'é-
lite, car je crois vous l'avoir dit, l'hôtel fran-
çais de la Minerve est le premier de Ronie,
nonu1 seulernîelt pîouîr la diserétion des prix,mais
pour les soins et les attentions qut'y trouve-C
le Vvage français surtout. Fort embarras-
sé dles ólo-ges qu'on lui adressait sur sa belle
conduite, le clhasseur Bois répondait quiel!c
était trop naturelle pu r qutil put se glorifior
des compliments qi'il croyait mnériter.

Nous en tions aiu tdessertorsqu domes-
tique dc e iôtel vint remettre à votre très
lhumîîble serviteurune boita en carton, adres-
sée à I. B3ois, chasseur au -29e ligne, 9e dI
second. Cette boite conitenîait uine paire d'é-
paulettes en laine rouge, un rouleau d'écus et
une lettre ainsi conçuel: Toute bonne action
doit avoir sa récompens: Vous avez été bout
fils et bon soldat. Voici pour le .uoldat: (nous
lii remîiîimes alors la paire d'êépai lettes de gre-
nadicer). Vous avtez été bon fils. voilà pour
votre mère...' Le rouleau contenait une soim-
ie de 100 fratîea,. véritable forture pour ce-

lui qui depui' -eux années, s'était privé le
touit pour aiassr'r- soi par sou 70 malhleureux
franies.Lua joie (Ille sentit alors ce jeune sold.t
est une cho10se Cqui se copilîreid, Mais quii ne
s'exprune ps..

'Vicndredi dernier.le brave général Gémeiau
-îccoiipagn de sa femme, de ses einfuits, le
Miea Corbet et de ses deux nides cie camips, a
obtenunu ciemnce particiliièrecli très Saint
Père. Pic Ix s'est mîotctré pour elix touts cdUne
affiliilité chramne. Aprèsao air relevé ces
damies qui s'étaienit protcýrueýs à ses pieds, i!.'a
,lit aux aides de camps dit général: " ans
ce ioment. vous êtes les aides-de-camps du
Pape, je vous prie de faire asseoir ces dai:cs.--
Alors il leu r adress: i iic'dne!amet quelues
uues d-ces parlesqui vondroit à PFaine tcdont

secul le bout Pie JX poessl le secret. -Une inîs-
nt a vat mquelles prissent congé du Sa Saite-

té.1 Pipe r-em is à chai:cunc d'e\les uni précieux
et riche souvenir ; à Mnm . Gémcan îun magni-
tique cia c lt en lapis-La7cili. monté sur or,
et irné d'tim nca u sur pierre Iire, représei-
tant d'un coté l'image dle notre Seigneur et de
'autItrc culle île ai Ste. Vierge Mà me. Ge-
mau, ainsi qu'à alm e Corbet. iii superbe cia-

pelet, gtivnat et orné de médailles d'or. Si je
ne craignais d'exciter la jalousi de Lyon, jue
vous dirais que le génri Genauci a aiit la
omauiétC de touis les crieurs à Roiîe. Le Pape

les cardi natx. 'arimlée d'occujo». j'?Jndl-
.ion toi enliiérc, s'accordent < jiro sli /!Oe

coMInme hoanmc -e et comlime soldat.-..

Extr-aits de. Jour-mnamx.

lui a demandé pardon de 2la rnanfér& dont il
avait agi envrs lui pendant l'instruction et
le procès. A son tour. le témoin a protesté
qu'il lui Cn avait coûté de -cdéposer comnie il
l'a vait fait ; mais c'était un devoir auquel il lui
avait été impossible de se soustraire : il a ajou-
té que, si quelque chose d'inexact lui avait
échappé, il en demandait pardon aul prisoliCr.
Celui-ci a répondu qu'il n'avait rien à lui re-
procher ; il a seulement protest ne pas seray-
peler le marteau dont Littlefield a parlé: dans
son. témoignage de manière à faire supposdr
que ç'avait été l'instrument du meurtre. Il a.
ensnite serré de nouveau la main de Little-
field en lui assurant qu'il avait toujours au les
meilleurs sentiments pour lui et sa famille.
De son côté, Littlefield lui a rappelé qu'ils
avaient toujours vécu en excellente intelligen-
ce; puis ils se sont séparés profondément émus
tous les deux.

Mme. Littleiield, que le condamné a égale-
lement exprimé le désir de voir, est alrée le.
visiter avant.hiet.

Le professeur Webster parait tonjçiurs rési-
gné à son sort ; il est souvent très afflecté lors-
qu'on hii parla de sa famille.

LA FANTAISIE .DU * yOL.-Les .journ nx de
de Boston rapportent un fait qui mérite du
prendre place dans la liste déjà si longue cles
bjizarreries de l'esprit humain.

Il y a quelques jours, une dame fort élégarr-
te et connue pour être la femme d'u runégo-
ciant des p!us riches, entre chez un bijoutier
et donne sa montre à réparer; puis elle de-
marde à voir quelques bijotîx. Le marchand
qui la connait fort bien, place devant elle plu-
sieurs b'oîtes et la laisse choisir, tand is que lui-
même s'occupe d'une autre pratique. Au
bout de quelque temps, la dame sort sans rien
acheter. mais presqu'aussitôt le bijoutier s'd-
perçoit qu'on lui a soustrait une broche et une
p.ire de pendants d'oreilles. La ca nie seula
peut a voir commis ce vol ; et pourtant, con-
ment supposer qu'elle s'en soit rendiiue coupa-
ble ? Dans sa perplexité, le marchai;d s'a dres-
se à un officier de police qui, à tout lmzard, se
transporte avec lui chez la personne soupçon-
née. Il ne la trouve pas, mais apprend qn'elle
est chez une de ses amies, aux portes Le Bos
ton ; il se rond dans l'endroit qu'on lui indique
et fait part, avec tous les ménagemens possi-
blcs. au maître de la maison, du sujet délient
qui l'amène. Celui-ci déclare alors qu'il n'y
aurait rien de surprenant à ce que sessotupçons
fussent justes, attendu que la dame en riues-
tion, et sa mère avant elle, avaient loujours
é'é possédées d'une sorte cie monomanie de
soustraction, en dépit de leur opulence. En
effet, la première chosè que le bijoutier voit
en entrant dans le salon, c'est la dame du mua-
tin,ornée de l'épingle et des pendants. A
sa vue, elle parait beaoooupî plus surprise que
confuse, et ne sa;; trop 2te qu'on veut lui dire
quand on lui parle de son coup de main. Grâe
à Plinterveniion de ses amis toutefois, l'affairo
s'arrange, le bijoutier reçoit son argent, et Po.
conseille à la dame de renoncer à l'avenir à
cette singulière façon de faire des achats.

( Du Ccanadien,.)
Noue trouvons ce qui suit clans le Joui-na?

ls V cs t des Campagnes
_Mgr. de Charbonuel, évêque de Toronto,

est attendu au Puy, où il doit enrôler sous sa
lioulette pastorale phisiaurs ecclésiastiques de
ce diocèse pour -a mission a postolique cdu Ca-
nada. DÛjà plusieurs jeunes prêtres ont ré-

poudu à son appel, et prochainement ils s'em-
barqueront avec le vénérable prélat pour l'A-
mérique, afin de travailler à la conversiou des

En Franco on paraît croire encore aujour-
cdhui qu'à l'exception dO quelques Eutropéens,
les qu.nze cent mille habitants du Cauirada sont
tous des sauvages. Il en -est à-peu-prés de
même ci Angleterre. Il nl'y a pas bien les
années qirnun gonuverneur-gen éral anglais
voulut débuter, dans un discours du trône, par
complimenter les Canadiens sur les progrès
ain'ils avaient faits dans la civilisation depuis
larrivée des premiers missionnaires français
dans le pa1ys.

GLACE EN JtILLET.-On ni us informe que
jeudi et vomnredi derniers dons la nuit(25 et 26
juillet),.il a gelé dans le hautdelaparoisse deSt.
Pierre de Charlebourg. Lu matin, les clôtures
étaient couvertes d'une lgière couche cleglace;
heureusement que les -plantes potagères, ainsi
que les céréales, u'en ont pas souffert. Dans la
nuit CIe saeci à dimanche, la température
était assez froide, ci ce même en-iroit, pour
que Plon se servit commodément des habits
d'hiver ;il n'a pas gelé.

(DuCourricr des Etats.Unis.)

r\eoUTIoa. -Hier matin a dû étre exécuté, F M TuE OLD DOMININ,
à Elast Cambiridge, Pearson, condamné il y a WuymcsborouiltAugusta Cocitty, virginia )azrcll19
quelue temps déjà paur crime d'asuassinutsur
la prsonn de sa f ime et I ses deux en- )1otl

lau pcrseiuic dli Sti '-uNSEE îhenuièrc. nia fille fuit teinute penidanut envt--
lituCts.l Cmmetosm l' prlofesserii Webster, Pear-lanldatit gali
sot avaitt persisté longtemps - nier sou Crime;étt (le uliblessc. qui fut suivi d'une forte toux eute
mnais, après avoir u rjeter son recours en considéable île matière et(esug El
gràe, ut umomncutO c subir le dernie stip- é(quitdora pti
plice, il s'est dcidG à fMie dus aeux. Il s'est cr lt uuvrai squeette. Pendant coCt e ll fit
reconnu l'auteur de ce triPle imenutre, ais ilust-s soins îes unéilecins liailmiles et expènt
dc!a re avoir obéi à une impuilsin MLdae dont iuoytmi tctuart luéloInly Wwes de
il rec piut se endre cmpte, et non à un senti- "ne n""tiaile cîotCt

et ie jalasi,co 'aapit supp laccu- U emieamisqiaaitéisd'un1i u-
satiol. pîmuJicait 1 îusieUuM IIiS, I liiit tilh eiu uit t i i i

L'exùcu tionde arson nura ainsi précédé 1 luVistareibueîue
dle eing cminsjour pour jouir,ceclle (duiPro- pn u(ltel rsuebuele uel pov i

et l utixAlo'srrit-.tcoplusno.iuquu.d'a.ut-p
LE --i~ ci cm c.u cotî, ?ifa.- phuî~u eu acit Miiéuîdecinu, que uia 1fill e taa unî giuuilsouluc-'

reprises, depuis scs ac-u, le professetu e\Vcbs- luf'is qmfle f' ttJe 4b:uuie Dr ,.1,rs bete ilarépoithît-il a je POIIC TIsequ ?«S it 141Cbos-uie
tr avit Iémoigné le désir de voir phraîïm ri couciui-,7- ta mietpas ltii ±aire
Lit tlelield, le gadient it collige midical , quiMumctelle a 1îeu U ré mi - e, iLisqtu'-. t-a qu'ehu-
a jué un rôle si terribI pouh lui dans tout leltlaitintrétablie. Auàsi je suus ctn%,,
cours de soin pros.( Ce vcuit a été rempnîlit--st t--remède saluitai-e Iliii ai 5atité la vie. Rîjciua:ý

croiut-n -udevoiir ("0le le cconiuutauuîlet-i touts ,ceux qu'ýi eiitavaut-hier : ittlefied est venu le voir dans Sttaqués (Io la tîîéuîe tumladie. -:
prison, accotpagiu dt glir, M. Aud-evs. RICITAR REL,

L'entrevute a té pleine 'élmotionu et non A vt-uade à ar ia i, Lytaite, CI pia
sas diguité le la purt dit conathmul. il s'est
muéverL'ilANEeEicdernimrluiamktitliiettetitepdla viillet, .


